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O n  s’ a b o n n e  a V a r s o v i e ,  a u  b u r e a u  d c s r c n -  
s e i g n e m e n s  e t  c l iez  M o n s i e u r  H u g u e s  l i -  

^ r a i r e  r u e  d e  M i e l .  A  1’e t r a n g e r :  a  l a  p o s t e  

d e  P a r i s ,  V i e n n e ,  B e r l i n ,  B r e s l a u  et  de s  

a u t r e s  g r a n d c s  v i l l e s  d e  1’E u r o p e .

i 4  Mai i 8 3 i .

L e  p r i x  d e  I’a b o n n c m c n t ,  p o u r  V a r s o v i e  

e s t  d e  12 fl. p o u r  t r o i s  m o i s ;  l e s  p e r s o n n e s  

h a b i t a n t  l a  p r o v i n c e ,  a j o u t e r o n t  3 fl. p a r  t r i — 

m e s t r e  p o u r  l e  p o r t ,  e t  c e l l e s  q u i  a u r a i e n t  

b e s o i n  d ' u n  N r o  i s o l e ,  l e  t r o u v e r o n t  a u  p r i x  

d e  i o  gr os ,  a u  b u r e a u  d e s  r e n s e i g n c r a e n s .

olonai#.
f ’intrfprntranrr rs t pout* kg  nations, ce qu'fst l l)onnrur pour les inMmbttS.

Rapport remis au Gouvernement National, au 
nom des lnsurges Lithuaniens, p a r  un E n­
voy e de la Litkuanie.
La nation polonaise, opprim ee pendant un 

dem i-siecle, com bat au jourd’hui pour son in- 
dependance et 1’integrite de son territo ire. Si 
elle traduit ses oppresseurs devant le T ribunal 
de 1’hum anite , la L ithuan ie  peut se glorifier, 
plus que toute autre province, d ’avoir ob tenu  
les lionneurs du m artyr. Livre'e, des le p re ­
m ier partage, et contrę toute justice politique, 
aux Autocrates Russes, i’espcrance d un m eil- 
leui avenir n a jam ais lui pour elle. Le Royau- 
m e de Pologne peut se plaindre de la viola­
tion de ses droits e t de ses liberte 's, car ses 
dro its et ses liberte's lui avaient e'te' garanties; 
mais les Gouvernem ens, incorpore's a la Russie, 
si longtem ps et si cruellem ent opprime's, ont 
a fa ire  entendre des plaintes b ien p lu s  graves, 
car elles po rten t sur le me'pris et l ’ane'antis- 
sem ent final de tous les droits que la nature 
a assures a 1’homme. La L ithuanie, principa- 
lem en t, a ete 1’objet constant de la liaine du

souverain; elle e'tait une source de revenus 
illegaux pour les employe's russes, dont la 
prodigalite' egalait l’esprit d ’exaction et la ve'- 
nalite; cette province, dans laquelle  le G ou- 
vernem ent m ettait tous ses soins a effacer les 
devniers traits de la nationalite, et q u ’il croyait 
deja m o rte , donnait p o u rtan t des p reu - 
ves continuelles de sa vie nationale, p ar des 
acles nom breux de devouem ent a la m ere 
patrie. Chaque anne'e, de jeunes lithuaniens, 
arraches a leu r pays, e'taient transfe'res dans 
les de'serts de la ru ssie , et chaque annee aussi, 
le6 prisons d’e'tat engloutissaient les hom m es 
les plus distingue's. A la nouvelle de l’insur- 
rection  nationale de V arsovie, l ’am our de la  
vraie pa trie , qu’aucune force ne saurait e'- 
te indre  dans les coeurs lithuaniens, e'tait 
p ret a se m anifester; mais les conseils de la 
sagesse et de l’experience, surent com prim er, 
a propos, I’cnthousiasme im prudent de la jeu* 
nesse. La conviction, que no tre  pays de'mem* 
bre', ne pouvait recouvrer son existence po li­
tique, que par les efforts reunis de ses mem* 
bres epars, nous fortifiait dans la douce espe'- 
ran ee , que nos freres arme's, tendraien t la 
main a leurs freres sans armes, e t que les
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polonais, re'pondant tous a 1’appel de la me- 
tropole, travailleraient ensemble a la re'ge'ne'- 
ration de leur patrie, Mais les jours et les se- 
maines s’e'coulaient, et les anxietes de 1’attente 
commencaient a affaiblir l’exaltation. Bientdt 
le pays fut inonde' de troupes russcs qui y 
porterent le de'couragement et le de'sespoir. 
La malheureuseLithuanie fut oblige'e de nour- 
rir les oppresseurs, qui allaient exterminer 
ses freres du royaume de Pologne, et con- 
trainte de repoudre, avec un empressement si- 
mule', aux demandes les plus injurieuses de 
ses tyrans. Le Marechal Diebitscli, a son ar- 
rivee aVilna, convoqua les repre'sentans de 
la noblesse; il leur ordonna, avec line amer- 
tume ironique, d’insulter a la sainte cause 
qu ils voulaient aussi defendre; il leur fit 
preler, de nouveau, le serment de fide'lite,et 
m em e, remercier l’empereur pour les bien- 
faits dont il les avait combles. Enfin il leur 
imposa 1’obligation de se rejouir, parce qu’ils 
devaient esperer la prompte punition des re- 
belles. Les Mare'cbaux des Gouvernemens re- 
curent de Petersbourg, la minute d’une adres- 
se remplie des expressions les plus serviles 
et les plus humiliantes; on la leur fit signer 
ait nom de tous les citoyens, et on fit publier 
cette piece que l’on qualifia de de'claration vo- 
lontaire.

Bientót le sang de nos freres commenca a 
couler surle champ de bataille. Les provinces 
subjuguees napprirent les triomphes des Po­
lonais, que par des Ukazes, dontle style trabis- 
sait la colere de 1 Autocrate. Les gouverne­
mens polonais sur lesquels, selon leur usur- 
patrice, la Russie avait eu jadis d’anciens 
droits, et qui avaienl ete incorpores a 1’empire 
par le premier partage, furent de'pouilles des 
bienfaits du code de Lithuanie, et le gouver- 
nement russe les fit considerer comrne faisant 
partie de 1’ancienne russie. Tous les gouver­
nemens polonais, excepte ceux de Vilna, de 
Grodno et de Białystok furent prive's de la

curatelle, attribue'e jusqu, alors, a l’universite 
de Vilna, et qui fut transferee a celle de Char­
ków; 1’usage de la langue polonaise fut inter- 
dit, aussi-bien dans les e'coles, que dans les 
instituts scientifiques de tous ces gouverne­
mens. Les magasins qu’on ordonna de for­
mer sur tous les points, furent tellement nom- 
breux, que ceux d un seul gouvernement, au- 
raient suffi a la subsistance de 3oo,ooo hom- 
mes, pendant une annee enliere; enfin un re- 
crutenlent de 3 ames] sur 5oo, menaca ces 
provinces, de voir epuiser toules les forces 
qu’elles i’enfermaient, pour etre employees a 
la perte de la cause polonaise; mais pendant 
que le dcscspoir croissait avec les violences 
et l’arbitraire, le manifeste des Cliambres qui 
annoncait la de'termination des Polonais, de 
combattre jusqua ce qu’ils eussent reconquis 
leur independance et celle de leurs freres, 
apporta du soulagement a tant de maux et 
offrit quelque consolation. Depuis lors, les 
persecutions devinrent tous les jours plus 
violentes, mais lesperance aidait a les suppor­
te r;  1 esperance, en se glissant dans les coeurs 
de tous les braves patriotes, forma, comme 
par enchantement, une association qui sut se 
soustraire a la vigilance de 1’espiounage le plus 
insidieux. Les citoyens de la Lithuanie, pui- 
sant un nouveau courage dans les nouvelles 
qui leur parvenaient, se comprirent mutuel- 
lement. Leurs vceux, leurs pensees, leurs 
sentimens se rencontrerent, et linsurrectiorij 
que l’enthousiasme general dcvait fiiire e'clater 
des les premiers moments, commenca as’orga- 
niser avec plus de lenteur, mais aussi, avec 
plus de prudence et de calcul. Si une circon- 
stance imprevue, n ’eut point renverse les 
projets et les plans des patriotes, elle aurait 
eclate en Lithuanie plus tard; mais elle aurait 
ete simultanee dans la capitale, comme dans 
les provinces.

Helas! N owosilzoff arriva a Vilna, et bientdt 
fespionnage fitjouer tous ses ressorls les plus 
aclifs. Un officier du regiment d’lngerrnan- 
laud , noinme K udrew icz, etait reste a l ’insti-
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ta t  de Me'decine, ou u a  hopital militaire venait 
d’etre etabli; cet officier recouvra bientdt 
la sante, grace aux soins du recleur Pelikan; 
m ais, au lieu de reprendre  son service, il prit 
en ville un  beau logem ent, fit une grande 
depense, et renoua ses anciennes liaisons 
avec le s jeu n es  gens de 1’Universite. II serait 
superflu de rappeler ici tons les moyens, que 
savent employer, en pareille occasion, des 
agens de celte nature. Ils sont connus partout 
ou le despotisme s efforce de consolider sa 
d u ree ,  par 1 injustice et l’infamie. Kudrctx’irz, 
en affectant un patriotisme exalte, seduisit 
plusieurs jeunes imprudens, leur arracha une 
liste de conjures, revetue de leurs propres 
signatures, et s'empressa de la reniettre a ceux 
qui lui prodiguaient 1’or. Beaucoup des per-  
sonnes compromises, furent arretees sur le 
cham p, et on proceda aux enquetes de la 
maniere la plus revoltante. Sur ces entre- 
failes, le moment du reerutcm ent et de l’ap- 
provisionnement des magasinsarriva. Quelques 
jeunes citoyens de la Samogitie, se laissant al- 
le r  a l’impatience de leu r  patriotisme, reso- 
lurent de lever alors I’etendard de 1’insur- 
reetion. Ils rassemblerent leurs domestiques 
et leurs paysans, lorniereut une troupe de 200 
cavaliers, attaquerent la ville de Rosienie 
chef-Iieu du] district de cc n o n ,  de'sarmerent 
la garnison, qui se oomposait de veterans, 
chasserent les autorite's russes, et firent 1111 
appel aux autres citoyens, les engageant a 
se reu r i ira  eux. Une determination si energi- 
que, dut necessairement trouver un appui. 
Vers la fin du moi de Mars, trois districts de 
la Samogitie, celui de Telsze, de Rosienie et 
de Szawie secouerent le joug des oppresseurs, 
etabhrent des Gouvernemens provisoires qui se 
fondront en un seu l, des que Vilna sera ern- 
porte ,  mais qui, au jonrd’hui, doivent agir au 
nom du Gouyernement national du Royaume 
de Pologne. Le district d’Upita suivit cetexem - 
ple. Toute  la population se leva et des mas­
ses d’insurges, arme'es de faulx, de lances de 
fusils qu’on avait su soustraire aux recher-  
ches de la police, savancerent vers la fron- 
j*ere de la Courlande, et s’em parerent de Po- 
Jangen. Des detachemens, qui s e n  etaient I 
separes, m archerent sur Wilkomierz ou etait 
cantonne la Brigade de re'serve du General Be- 
zobrazów , forte de 1200 hussards, mais dont 
ooo seulement, c'taient monte's. Les russes en- 
voyerent alors de K auen , le Colonel B a rto -  
to m c j avec tooo hommes et 4 pieces d’artil-
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ler ie ;  il surprit Rosienie, 1’emporta de force, 
et donna le premier, dansce combat, commc 
dans les sorties frequentes q u ’il a faites depuis, 
d’horribles exemples de cruaute et de barba­
rie. Le pillage et la destruction signalaient 
partout sa presence ; les villages et les chateaux 
etaient reduits encendres; la baionnette refou- 
lait au milieu des flammes , sans distinction d’a- 
ge, ni de sexe, ceux des habitans qui n’avaient 
pu fuir. Les prisonniers, faits sur le champ de 
bataille, eprouverent un sort pa red ;  entasse's 
dans les cabarets, ils y e'taient brules vifs, par 
une soldatesque effrenee. L es jeu n es  gens de 
tout rang , pris a Rossienie, eurent la tete ra- 
see et on les envova forcem ent, parmi les re- 
crues. 11 fallut, alors ,que les forces des insur- 
ges qui só reunissaient a la hate, se separassent 
de nouveau pour reprendre  Rossienie. B e- 
zobrazow  quitta W  dkomierz, pour prevenir l ’at- 
taque et apres avoir brule  derriere lui, le pont 
sur la Święta, il se dirigea sur Vilna.

Babatiowski lui disputa le passage de la Svr- 
wnita, avec quelques dixaines de chasseurs, 
et plusieurs centaines de faucheurs, qu’il avait 
rassembles rapidement dans les terres de Jo­
seph Gorsli. Le General russe, ayant essuye 
en tues et blesses, une perte de 3o hommes 
et voyant le de'couragement des siens, envoya 
un Parlem enta ire ; mais in (icicle a sa parole, 
il ne de'jiosa point les armes et, aide par la plus 
insigne trahison, il parvint a passer le pont e- 
tabh sur la Svrwinta. II enleva Babanowski et 
len tm ena a Vilna ou cet infortune Citoyen fut 
juge et fusille comme rebelie. L’infanterie des 
departements d ’U[)ita et de W ilkomierz, ap- 
puyee d’un delachement de cavalerie, etait a 
la poursuite de Bczobrazow. Elle atteio-nit son 
at 1 iere-garde et p r i t , sans presque essuver au- 
cune p er te ,  25o hussards et beaueoun de 
fourgons charges de draps, de poudre  et de mu­
nitions de guerre. Trois jours plustard, les in­
surges, malgre le feu de 4 canons, place's dans 
une position avantageuse, chasserent de Ro­
sienie, le colonel B arto lom ey  ̂  reprirent leurs 
prisonniers et tuerent beaucoup de russes.

Tandis que la Samogitie se delivrait ainsi 
des garmsons moscovites, les insurge's d u D e -  
partement de Kowno, trop faibles p o u rs ’em- 
PaiT ’ i t u et‘e V"*,le , occuperent Janów, situe' 
sur la W iha , et ouvnren t une communication 
directe avec les Departements de Vilna et de 
Wielkomierz. Les Districts de F ro k i , d ’O- 
szmteno et autres, s’etant souleve's de l’autre 
cote de Vilna, tous les chemins, qui aboutis-



sent a cette Ville, forent coupe's et bientót 
i4ooo  insurges, accourant de toule part, as- 
siegerent la Capitale. L eG ouverneu r  General 
Chrapow’c k i. a la tete de 6000 homines d ’in- 
fanterie, de plusieurs centaines, de cavalerie 
et soutenu par i4  canons, exte'nuait ses sol- 
dats en leur laisant passer des nuits entieres 
sous les armes. 4 a 5ooo insurge's ont marche 
sur Kowno, d’autres detachements veillent aux 
frontieres et aux Chef-iieux des de'partements, 
donlles Gouvernements provisoires s’occupent 
a r e u n ir ,  e'quiper et arm er aussi vite que pos­
sible les co n sen ts ,  qui cbaque jo u r ,  arrivent 
en foule. La p lupart  des Gitoyens ont non- 
seulement fourni autant d ’bommes qu ils  1’ont 
p u , mats ils ont eux-m em es, m onte  a cheval, 
de sorte qu’il existe dans cliaque departeinent, 
outre les levees ordinaires de Cavalerie, plu­
sieurs centaines de Cavaliers qui se font re- 
m arquer par  leu r  tenue, leu r  armement et 
leur valeur. La brave jeunesse Litbuanienne 
se met a la tete des soldals, a defaut d ’olfi- 
c iers, et retnplace l’experience par le courage. 
L’insurrection s’est e'tendue dans les Gouver- 
nemcnts de Grodno et de Mińsk, et le seul 
Gouvernement de W ilna compte deja plus de 
60,000 hoiomes sous les armcs, L e s  G o u v e r ­
nements provisoires lie tendcnt aujourd’hui 
q u a  un bu t  un ique ,  celui de multiplier les 
moyens de defense. On a remis aux jours for­
tunes , oil Dieu nous accordera la l iberte , et 
nous rem ettraen  communeaule avec nos freres, 
le soin de songer a former la representation 
nationale. Une fonderie a e'te e'tablic a W ro ­
nie en Samogitie; elle doit fournir g canons 
au 5 mai. Plusieurs citoyens, pe'ne'tre's de la 
necessite de se fournir de poudre au plus vite 
possible , en  ont e'tabli des fabriques chez 
eux. L’o rd re ,  la force et la discipline crois- 
sent de jou r  en jour: tous les renseignemens 
fournis au journaux de Varsovie, par des per- 
sonnes mal instruites ou mal mtentionne'es, stir 
de pretendus pillages ou violences exercees 
par les insurge's, sont de la plus insigne faus- 
setc. Les paysans de la L ithuanie , convaincus 
qu’il s’agit d’abord de secouer un jougod ieux , 
volent au combat, sans songer aux avantages 
materiels qu'ils peuvent et doivent en reeueil- 
lir. Ceux qui craignaient qu’un affranchjsse- 
ment subit des serfs, nc produisit un boule- 
versement social, s’e'tonnent de voir que, metne 
au commencement de l’insurrection, le peuple
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ne s est rendu  coupable d ’aucun exces, d ’au- 
cune injustice, a moins qu’on ne veuille lui 
iinputer a crime, de n’avoir pas paye quelque 
peu d’eau-de-vie et de vivres, indispensablemenl 
necessaires a sa subsistance.

Tel e'tait 1’etat des choses au 20 avril; on 
recut alors la nouvelle dc 1’approcbe simul- 
tanee de plusieurs corps ennemis qui se diri- 
gcaient de differens points, sur la Lithuanie et 
sur la Samogitie. Le Colonel Bartholomey qui 
s elait refugie en Prusse , en passant par 
G eorgenburg , avait recueilli des munitions, 
et ayant tire de nouvelles forces, desgarnisons 
Courlandaises, il eritra a P o langen , prit l ’of- 
fensive et marcha vers Talpe. Un second 
corps russe de 2,000 homines, compose d’in- 
valides, de nouvelles levees du Gouvernement 
de Wilepek et d’anciens crovansgrecs, armes, 
se dirigeait de Denebourg sur Wilkonvierz. 
Les Gardes russes se rapprocbaient du Nie­
men, en cherchant a lep asse ra  Kanen, Skrzecz, 
Olitu et sur d ’autres points. Les insurge's, a 
la reception de cette nouvelle, ne renonceren t 
point a la resolution courageuse qui leur 
avait fait lever contreleurs tyrans, des bras de- 
sarmes. Ce n’est p o in t  un spectacle nouveau 
pour eux , que celui de leurs demeures en 
cendres et du supplice d’innocens martyrs. 
Ils ont resolu de confier a la providence le 
soin de vciller sur leurs villages, leurs fortunes, 
leurs femmes, et leurs enfants, et de se 
defendre , jusqu’a la derniere estremite , au 
milieu des forets qui les verront pe'rir ou vain- 
c re ,  avec le secours de leurs freres; car 
l’espoir d’etre secourus par eux ne les aban- 
donne point,  et e'est ce desir d ’une liberte 
ou d une chute commune qui les a fait voler 
aux arm es, sans examiner s’ils avaient des 
moyens suffisans pou r  re'sister. Des milliers 
de victimes ont deja peut-etre, verse des flots 
de sang. On a entendu, pendant 3 jours , une 
forte canonnade du 'co te  de Kanen et l ’on ne 
connaft point les re'sultats du  combat qui doit 
avoir eu lieu. La Lithuanie a uni pour jamais 
ses destinees a celles de la Polo^ne et si, plus 
faible, denuee d’armes et d ’armee, privee de 
secours , elle succombe toute seule, elle em- 
portera du moins dans la tombe cette idee con- 
solante q u ’elle a mieux aime tout sacrifier, 
que de fournir a ses oppresenrs, des bras et 
des vivres, pour les aider a ecraser la patrie 
commune.
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